
 
 
Parce qu’il y avait des talons hauts 
Dans le piano 
Je jouais sans te regarder 
 
une table couve toujours sous une nappe 
je dors sur la chaise avec des graffitis dans les oreilles 
ça dure longtemps un silence 
ça s’épluche en mangeant n’importe quoi 
Toutes les bouteilles de thé sont vides 
Va-t-il falloir bouger à nouveau? 
(on aime pourtant sans savoir pourquoi 
cette lumière baptisée par la douleur) 
 
J’attends 
Je cultive des chaises 
je ne sais plus rien de l’Aube 
 
Je danse le vois-tu 
Vois-tu que je danse? 
 
      Je danse le vois-tu 
            Vois-tu que je danse? 
 
Ben oui 
dormir~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 
on fera le ménage demain 
y aura toujours des étoiles de mer sur le plancher 
des fils de robes qui se pendent 
de la colle dans les mots 
des pianos désaccordés au bord des larmes 
 
C’est donc tellement poétique battre de l’aile ! 
 
lis-moi un poème 
il y a des pantoufles dans le piano 
 
 
                              I love you         peut-être 
 
 
 


